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Répartition des établissements du secteur de 
l’agriculture et de la pêche 
 

 Le secteur compte 1 167 unités d’exploitation en Mauricie. Près de 2 500 personnes y 
trouvent du travail. Sa contribution à l’économie régionale est évaluée à 260 millions de dol-
lars par année. La majorité des entreprises agricoles sont de type familial et gérées en coex-
ploitation. 

 
 

 
 La Mauricie est le reflet fidèle de 

l’agriculture québécoise tant par 
sa productivité que par la diver-
sité de ses cultures et de ses 
élevages. Tout comme dans 
l’ensemble du Québec, la pro-
duction laitière est prédomi-
nante et constitue la principale 
source de revenu pour 43 % 
des fermes. Les productions 
porcines, maraîchères, avicoles, 
bovines et céréalières complè-
tent l’ensemble des activités.  

 
 
Source : MAPAQ 2002 
 
 

Agriculture et pêche 

Ce secteur comprend les établissements dont l’activité principale est la culture agricole, 
l’élevage (incluant les animaux de maison), la prise de poissons et d’autres animaux dans 
leur habitat naturel et l’offre de service connexe de soutien. 
 
Secteurs inclus (selon SCIAN) 

 Cultures agricoles (111)  

 Élevage (112)  

 Pêche, chasse et piégeage (114)  

 Activités de soutien aux cultures agricoles (1151) 

 Activités de soutien à l’élevage (1152) 

 
 

en Mauricie 

Nombre d’établissements en 2002 (code SCIAN)
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Répartition des établissements par MRC et territoire équivalent 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Évolution du secteur en 2004-2005 
 
L’année  2004 a été relativement difficile pour le secteur agricole. En effet, l’enquête sur la popula-
tion active (EPA) estimait une baisse de 1 000 emplois dans ce secteur. Le Québec a été touché 
par cette même baisse comptant 7 200 emplois en moins, et ce, malgré une hausse de la produc-
tion de 23  % enregistrée en 2004.  
 
Plusieurs phénomènes ont influencé la baisse de l’emploi. La pression des mouvements de protec-
tion de l’environnement a fait augmenter les normes environnementales et les producteurs porcins 
notamment sont tenus de s’y conformer. L’embargo américain sur l’exportation du bœuf canadien 
a eu des répercussions négatives sur le nombre de producteurs faisant chuter le prix du bœuf sur 
le marché nord américain. 
 
D’un autre coté, les productions de culture en serre augmentent. Ce phénomène est occasionné 
par l’engouement des québécoises et québécois pour la saine alimentation. De plus, l’évolution 
grandissante de l’intérêt des consommateurs pour les produits du terroir a créé une place pour 
des produits de niche au Québec. Cette évolution contribue au développement constant de la 
production locale.   
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Principales professions 
 

CNP Titre Nombre d’emplois en 
Mauricie 2001 

8251 Exploitants/exploitantes agricoles et gestionnaires d'exploita-
tions agricoles 1 365 

8431 Ouvriers/ouvrières agricoles 680 

8611 Manoeuvres agricoles  105 
 
Source : recensement 2001, compilation spéciale Emploi-Québec Mauricie 
 
 

Portrait de la main-d’oeuvre 
 

 La moyenne d’âge des travailleurs du secteur est de 40 ans. Deux travailleurs sur dix  font 
partie de la cohorte des 15-24 ans, quatre sur dix rejoint celle des 25-44 ans et quatre sur dix 
celle des 45 ans et plus.   

 
 Le secteur agricole compte moins de femmes (28 %) que d’hommes (72 %) en Mauricie. 

Cette proportion est inférieure à celle du Québec où 31 % de femmes et 69 % d’hommes sont 
enregistrés à titre de travailleurs du secteur. 

 
 

Conditions de travail des principales professions 
 
Le métier d’ouvrier agricole s’exerce dans un milieu peu hiérarchisé où les ouvriers travaillent 
souvent seuls ou en petites équipes. La progression dans l’emploi est souvent encouragée par le 
développement des compétences et l’augmentation des responsabilités et de l’autonomie du 
travailleur. La nature saisonnière de l’emploi ainsi que les heures irrégulières de travail rendent le 
secteur moins attrayant pour le travailleur cherchant une stabilité d’emploi. 
 
La machinerie agricole a évolué et les tâches autrefois manuelles, comme la traite et l’alimentation 
du bétail, sont de plus en plus automatisées. Cette situation demande au travailleur de s’adapter 
constamment aux changements technologiques et de se former continuellement. 
 
Le salaire annuel moyen en 2000 pour la Mauricie est de 23 000 $, ce qui est légèrement supé-
rieur au salaire moyen au Québec, soit 22 000 $. Quelque huit travailleurs sur dix occupent un 
emploi à temps plein contre deux sur dix à temps partiel. 
 
 

Quelques éléments de problématique de la main-d’œuvre 
 

 L’expansion des entreprises est limitée par des difficultés de recrutement. Celles-ci sont 
associées à la nature saisonnière du travail ainsi qu’aux conditions de travail. Les producteurs 
ont intérêt à s’associer pour augmenter les périodes d’embauche et favoriser la rétention de 
la main-d’œuvre spécialisée. Ainsi, les producteurs spécialisés, par exemple, les productions 
laitières, les productions  porcines et autres, ont de la difficulté à pourvoir la moitié des emplois 
offerts. 
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Quelques éléments de problématique de la main-d’œuvre (suite) 
 

 Le manque de relève agricole est lié à la difficulté d’acquisition d’une exploitation, car la valeur 
moyenne des actifs dépasse très souvent le million de dollars. La relève existante est compo-
sée, en grande majorité, d’enfants issus de familles d’agriculteurs. Toutefois, pour permettre à 
leur relève de s’établir, les parents doivent quelques fois renoncer à une part de la valeur mar-
chande de leur entreprise. L’année 2004 n’a pas favorisé ces transferts, étant donné la 
conjoncture économique du secteur. Le jeune producteur a donc une préoccupation addition-
nelle en termes de diversification de production pour demeurer rentable à court terme.   

 
 Le désintéressement des jeunes face aux métiers agricoles demeure une seconde probléma-

tique liée à la relève. La promotion des métiers du secteur agricole n’obtient pas la cote de po-
pularité dans les écoles. Une désinformation sur les nouvelles réalités de l’emploi du secteur 
agricole contribue à la perte d’intérêt des jeunes pour les formations en agriculture. Les jeu-
nes issus de familles non agricoles ont très peu d’intérêt pour les métiers de l’agriculture et la 
minorité qui manifeste un intérêt est rapidement confrontée aux réalités de la profession et  se 
désillusionne rapidement. 

 
 

Renseignements additionnels sur le secteur et les ressources 
 
Emploi-Québec :  www.emploiquebec.net 
 www.emploiquebecmauricie.net 
 
Centre de formation professionnelle École d’agriculture de Nicolet : http://ean.csriveraine.qc.ca 
 
Comité sectoriel de main-d’œuvre de la production agricole : www.cose.upa.qc.ca/services.html 
 
Union des producteurs agricoles (UPA) : www.upa.qc.ca 
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